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Ça ne mange pas de pain 

Ça ne mange pas de pain, ces gens-là. Bien trop basse classe pour eux. Le 

pain, c’est pour les rustres, les paysans, un repas simple soupe et pain, ce n’est 

pas pour les gens de la haute ! Ça mange des biscottes, des tartines, des 

baguettes, mais n’allez pas leur dire qu’ils mangent du pain ! Ils ont fait haro sur le 

mot pain. Ha la belle miche, la belle fesse, la fougasse, la faluche, la fouée, le 

campagnard… Ajoutez-y un soupçon de sortes de farine et vous multipliez les 

manières de ne pas manger de pain : épice, gruau, intégral, épeautre, blé. Et puis 

il y a la touche exotique, le naan, le pita, le suédois, le tabouna. 

Vous croyez qu’ils sont au régime ? Qu’ils sont des adeptes du sans gluten pour 

des raisons de santé ? Et non, ils sont juste des snobs, qui cherchent la nouvelle 

mode culinaire en levant le nez sur le fruit du levain. Et ça, on ne manque pas de 

choix, les tik tok de ce monde sont remplis de recettes de cuisine et de nouvelles 

modes. Des toqués, et pas dans le sens culinaire cette fois. 

J’ai vraiment cru, avec la pandémie, que ces gens allaient faire comme tout le 

monde et faire la recette du pain Ricardo, histoire de suivre la dernière mode (et 

de passer le temps, avouons-le). Mais non, j’avais oublié que, pour ce faire, ils 

auraient dû avoir la patience de chercher la précieuse levure qui était introuvable. 

Et ils auraient dû avouer, ce qui est pire, qu’ils mangeait de ce pain-là (expression 

consacrée qui s’applique littéralement à eux). Alors ils ont continué à manger leurs 

biscottes, tartines et se faire croire qu’ils mangeaient plus « santé » que les 

voisins. 

On dirait toujours qu’ils sont comme une poule qui aurait trouvé un couteau. Le 

couteau est une chose absolument inutile, vous en conviendrez, pour une poule, 

à moins de picorer le couteau où des miettes de pain auraient pu s’incruster, que 

ferait une poule d’un couteau ? Et bien, ces gens, ils sont passés maîtres dans l’art 

de faire comme s’ils étaient meilleurs que les autres, tout en étant précieusement 

inutiles dans leur façon de vivre, du moins dans cet aspect de leur vie; je n’oserais 
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m’aventurer à juger davantage que leur snobisme culinaire. Entre vous et moi, 

comment l’idée de ne pas manger de pain fait-elle d’eux de meilleures personnes ? 

Je préfère faire partie de la confrérie des amoureux de pain et l’avouer haut et 

fort. Quoi de meilleur pour commencer la journée qu’une tranche de pain grillé sur 

laquelle fond un soupçon de beurre et une grande cuillère de confitures de 

camerises ? Quoi de meilleur que le croûton de pain sous la croûte de fromage de 

la soupe à l’oignon ? Ou le bonheur du sandwich apporté sur la plage un midi d’été, 

dans lequel on aura mis de l’avocat, une tartinade de tofu, des carottes râpées et 

un soupçon de purée de dattes ? 

Le pain, que les non-mangeux de pain ont associé au petit peuple, devrait au 

contraire être magnifié ! D’ailleurs, la baguette française (qui est un pain, hé oui) 

n’a-t-elle pas été inscrite au patrimoine de l’humanité ? Que l’on se comprenne 

bien. Ces gens, ils ne sont que des snobs du mot. Ils en mangent tous les jours, 

du pain. Dieu leur a donné leur pain quotidien, ils sont des privilégiés. Mais ils ont 

simplement oublié ce que c’est que d’appeler un chat, un chat. 


